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ÉLECTIONS À LA  
COMMISSION DE  
LA CARTE DE PRESSE 

JOURNALISTES

* nombre de titulaires  
de la carte de presse  

en activité en 2023

Contre la 
précarisation du 

métier et des minimas 
salariaux inférieurs  

au SMIC ! 

Contre toutes 
les entraves  
à la liberté 

d’informer !

Solidaires pour  
le pluralisme de 

l’information ! 

Indépendants  
des partis politiques,  

contre le racisme,  
l’antisémitisme,  

et toutes les 
discriminations 

Correspondants régionaux 
Ils donnent leur avis sur les nouvelles demandes  

Guillaume BALAY 
(Vaucluse Matin)

Provence

Claire ARROSSAMENA 
(Saint Pierre et Miquelon la 1ère)

Shiquita TEIVA 
(Polynésie la 1ère)

DOM - TOM  

Pierre-Erik CALLY 
(France 3 Pays de La Loire)

Marianne BLERIOT 
(Le Parisien 
Aujourd’hui en France)

Pays de La Loire

François ORMAIN 
(France 3 Normandie)

Normandie  

LA FORCE  
DE LA

FORCE  FORCE  
 LIBERTÉ  

DE LA PRESSE

Pour un 
journalisme 

indépendant, 
libre, avec des 

salaires décents 
sans précarité !JOURNALISTESAttention  

ceci n’est pas un 
bulletin de vote 

Jean-Pierre GONZALES 
(Le Dauphiné Libéré)

Alpes  

Valérie WEIBEL-VIAL 
(Radio Judaïca)

Alsace  

Emilie BERSARS 
(France 3 Aquitaine)

Elise DAYCARD 
(France 3 Aquitaine)

Aquitaine  

Patrick DELANNES 
(Centre France)

Auvergne  
Limousin   

Loïc VENNIN 
(AFP)

Bourgogne 
Franche-Comté

Damien MEYER 
(AFP)

Bretagne  

Charlie KRIEF 
(France 3 Centre  
Val de Loire)

Centre   

Rhône   
Max-Gilbert ADELISE 
(France 3 Saint-Etienne)
Catherine DOL-DAMIRON 
(France 3 Saint-Etienne)

Jean-Louis CROCI 
(France 3 Picardie)

David VANDEVOORDE 
(Le Courrier picard)

Champagne  
Picardie  

Laëtitia MURACCIOLI 
(Freelance)

Benoît RUIZ DE CONEJO 
(BFM)

Côte d’Azur 
Corse

Yves QUEMENER 
(France 3 Lorraine)

Catherine REGGIANINI 
(France 3 Lorraine)

Lorraine  

Rémy GABALDA 
(Photographe pigiste)

Midi-Pyrénées

Languedoc 
Roussillon
Boris DE LA CRUZ 
(Objectif Gard)

Alexandre GUEY 
(Vaucluse Matin)



Elle est garante de notre 
statut, mais aussi des droits 
sociaux et des protections qui y 
sont liés.  

Des acquis en danger !

Quels que soient nos parcours, 
lieu, mode d’exercice de notre 
métier, ou nos diversités, détenir 
la carte de presse est le gage de 
notre indépendance, car c’est la 
profession elle-même qui, par 
nos élus à la Commission de la 
carte, reconnaît la qualité de 
journaliste professionnel.

La commission nous protège des 
ingérences de l’Etat et des em-
ployeurs.

FO défend l’égalité entre nous 
tous les journalistes, nos rému-
nérations et nos acquis (statut 
cadre, ancienneté, 13ème mois, 
congés, protection contre le 
licenciement), à l’heure où ceux-
ci sont plus menacés que jamais 
par les changements écono-
miques dans la presse et les mé-
dias.
FO a négocié dès l’origine 
l’inscription du statut des jour-
nalistes professionnels dans le 
Code du Travail.

Pour avoir la carte, il faut être 
salarié. Grâce à ce statut, nous 
bénéficions d’une couverture 
sociale et de droits importants 
(ancienneté, congés, santé et 
prévoyance, protection contre 
les licenciements…).

La         est notre  
bien commun 

Pour des salaires 
décents

Face aux employeurs et éditeurs 
de presse qui veulent maintenir 
le statu quo et même l’aggraver 
pour certains, FO mène le 
combat, pour revaloriser des 
salaires scandaleusement bas 
avec des minima salariaux par-
fois sous le SMIC.

La détention de la carte de 
presse, c’est le respect d’une 
éthique forte portée par FO : 
notre indépendance, notre liber-
té d’expression, le pluralisme de 
l’information, la défense en 
toutes circonstances du droit 
d’informer et de pouvoir être 
informé, le droit de refuser 
toutes les entraves à ces prin-
cipes essentiels.

Qu’elles viennent de l’Etat, avec 
la multitude de lois bâillons 
promulguées ces dernières an-
nées ou les atteintes répétées 
au secret des sources, qu’elles 
soient le fait de certains em-
ployeurs, qu’elles viennent des 
violences et pressions subies sur 
le terrain de l’information par 
un nombre croissant, hélas, de 
consœurs et confrères, FO
s’opposera toujours à ces 
entraves.

Attachée au principe d’indépen-
dance absolue vis à vis des partis 
politiques, des gouvernements et 
des employeurs, FO agira au 
sein de la Commission pour 
renforcer son caractère paritaire 
et pluraliste. 

La défense du statut des journa-
listes ne saurait être inféodée à 
aucun intérêt.

Indépendants  
et libres !

Contre le racisme, l’antisémi-
tisme mais pour l’égalité et la 
justice, FO refuse toutes les 
discriminations fondées sur le 
sexe, les opinions, les croyances, 
le genre ou les origines eth-
niques.
La liberté d’informer c’est 
d’abord la liberté d’être et de 
penser, indépendamment de 
toutes les entraves.

En défense d’une profession qui 
se paupérise, FO négocie 
pour revoir des niveaux de piges 
toujours indécents.
FO a milité pour que la 
Commission adapte ses critères 
pour permet tre que nos 
confrères aux revenus les plus 
faibles puissent avoir la carte.
Aujourd’hui pourtant, plus de   
20 000 personnes déclarant 
exercer une activité journalis-
tique le ferait sans carte (journa-
listes rémunérés en droits d’au-
teur, intermittents, réalisateurs, 
auto-entrepreneurs…). 
Le développement de ces 
formes d’emploi et de rémuné-
ration subies sous la contrainte 
des employeurs, est un risque 
pour l’ensemble de la profes-
sion.

FO veillera à ce que cette 
question soit au cœur de la ré-
flexion de la Commission.

Contre 
la précarisation 
de la profession.

JOURNALISTES

Nos candidats
Dans la presse, les femmes  

sont les plus précaires 
(53% des pigistes et CDD selon 

l’Observatoire des Médias) mais 
sous-représentées à la tête des 

rédactions (27,4%). 

FO Journalistes veut 
changer la donne.  

Nous présentons 100%
de candidates titulaires  

pour la commission  
de première instance. 

Commission de  
première instance 

Examine les demandes d’attribution et  
de renouvellement de la carte de Presse  

Marianne  
KOTTENHOFF 

(TF1, LCI)

Commission  
supérieure 
L’instance d’appel

Titulaire

Frédéric  
HASLIN 

(Le Courrier 
 picard)

Benjamin  
BARNIER  
(france.tv,  

franceinfo:)

Suppléants

La         est notre  
bien commun 

Christophe  
NIEULAC 
(TF1)

Nadia  
TAYAMA 
(Réunion la 1ère)

Wafaa  
ESSALHI 
(AFP)

Manon  
AVERSA 
(BFM)

Natacha  
ZIMMERMANN 
ALGARRA 
(LeFigaro.fr)

Alexandra  
OUBRIER 
(AGEFI)

Béatrice  
MOUEDINE ASSABY 
(Radio Classique)

Gwenaël  
BOURDON 
(Le Parisien)

Mona  
BLANCHET 
(Le Dauphiné libéré)

Titulaires

Christophe  
KENCK 
(France 2)

Anthony  
ORLIANGE 
(CAPA PRESSE)

Fabrice 
ARCHAMBEAU 
(Paris Turf)

Yves  
KLEIN 
(L’Union)

Vincent  
PERRAULT 
(TF1, LCI)

Alexis 
DUMOULIN  
(France 3 Aquitaine)

Pierre-Michel  
RIMBERT 
(Equidia)

Suppléants
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